
CHAPrrRE x

GROUPEMENTS A HAUTES HERBES
(MEGAPHORBlEES)

(Cr,ASS.E BETULO-ADENOSTYLETEA)

Sous cette dénomination est comprise la végéta.tion vigoureuse de
haute taille qui prospère dans les stations riches en nitrates et en hu­
mus neutre des sols frais, bien aérés. Ne rentrent pas dans cette caté­
gorie les groupements de manvaises herbes dus à la richesse du sol en
sels ammoniacaux et qui appartiennent à la Classe des Rudereto-S'eca2

linetea (v. p. 139).
Les Betulo-Adenostyletea comprennent à la fois des associations

essentiellement hémicryptophytes et d'autres, plus complexes, pluri­
strates, avec une strate arborescente Clairiérée de Bouleaux, de Sorbiers,
de Saules ou d'Aunes arbustifs d un (sons-bois», représentant ce que
John BRIQUET a désigné par le teùne expressif de (cMégaphorbiée» ,c'est,.
à-dire, végétation luxuriante de hautes herbes (Hochstaudenflur).

Les groupements de cette classe sont disséminés dans tous les
systèmes montagneux européens jusqu'au Nord de la Scandinavie. Bien
réduits dans les contrées sèches, ils s'amplifient, gagnant en vigueur
et en étendue sous un del brumeux, humide, dans les Alpes septen­
trionales et en Auvergne, par exemple. La sécheresse lumineuse des
Pyrénées orientales leur est. peu favorable; ils semblent mieux déve­
loppés et plus diversifiés sur le versant septentrional. des Pyrénées
centrales, plus océaniques.

XIII. ORDRE ADENOSTYLETALIA

Une végétation exubérante, réunissant à la fois des espèces propre­
ment pyrénéenne,; (Lathyrus luteu5 ssp. hispanicus, Angelica Razulii,
H eracleum P'J111811{/Îcum, Sc-rophtûaria alpestris) Valeriana pyrenai­
ca) etc.), atlantiques (Meconopsis c'atnbri:ca) SC'illa lilio-hyacinthus) Ci­
cMbita Plumt'eri) etc.) et d'autres d'une plus large répartition eurasia­
tique se cantonne dans quelques g·orges et combes ombragées, pierreu­
ses, de ll-étage subalpin.

Lorsqu'elle est surmontée d'une strate arborescente très c1airiérée
de Bouleaux et de Sorbiers, elle rappelle un pré-bois semblable aux forêts-



. . ,

(il Par exemple au Salt deI Sastre. à Nùrta; au 'Salit du' Porc, auèapcir, etc.
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Les conditions de vie optimales de cett{~ alliance Se trouvent réalisées
sorr-dans des -gorg'es sursatl11'ées d'humidité, en particulier près des
c.~scadellès! qù l'eau plllvérisée, en suspension dans l'air, humecte
ctlllstalnmentl'appareil assimilateur (1), soit au pied de rochers sur­
!)]Çlmbants, d'où s'égoutte l'eau de fonte des neiges et de pluie (les
(d"lin~ies» de R. CHODA'l'), soit encore parmi les éboulis recouvrant une
terre humifère, très fraiche ou même humide.

D- L.'humidité élevée de l'air et la richesse du sol concourent à dqllner

parcs (Wiesenbirkellwalder) de la Scandinavie. Cet ensemble prend une
certaine extension à l'ubac du Val àe Cady (massif du Canigou) et entre
la soulane d'Anclorre et l'Hospitalet, en Ariège, et par sa physionomie
spéciale et sa richesse en espèces fait une vive impression dans ces
vallons dépourvus, ou à peu près, de feuillus. Mais cette végétation reste
cantonnée bien en deçà de la limite climatique des forêts, nous n'aurons
donc pas à nous en occuper à cette place, pas plus que de la macroflore
qui, d'après les coupes rases, envahit temporairement le terreau riche
en nitrate des clairières de forêts. Seules les mégaphorbiées situées près
et au-dessus de la limite des forêts seront ici étudiées.

Oliconri.ait actuellement trois alliances rentrant dans le cadre des
AdMlàstyletalià:

L'Aln,eto-Aœenostylion média-européen, décrit et étudié depuis de
longues années dans l'étage subalpin des Alpes sous le nom de «Alpen­
erlen- und Hochstaudenflur)); l'Aconitio;L septentrionalis, révélé par
R. NORDHAGEN en Scandinavie (1936, p. 31); le Di'l'Sion a.ppendiculœti,
découvert par }{ORVAT, PAWLOWSKI et WAI,AS (1938) dans la Rila Planina,
en Bulgarie, et caractérisé par bon nombre d'endémiques des Balkans.

Plusieurs espèces, caractéristiques régionales pour chaque alliance,
croissent indifféremment clans les trois et figurent ainsi comme caracté­
ristiques de l'Ordre des Adenostyletalia dès que l'on envisage l'aire
globale cle celui-ci (Geranium sil'VaticHnt, Ranunculus platatiifolitts, Ci­
cel:bita alpina). D'autres se montrent à la fois dans l'Alneto-Adenosty­
iiotL et le Ci1'sion appendicuraiti (Rumex a.rifolitts, CardUL/.s personata,
Se;1edi~ 1Mm oi'e'nsis; Doroniculn wHsHiœc'um) ou bien clans l'A l..neto­
Aclen'o~tyl[01iet l'A'conit,ion septeintriowalBs (polygonatum 'Vcrticillhtum).
- Cette tratîsgression de caractéristiques appuie l'affinité floristique;

dIe fait pressentir aussi lme certaine ressemblance dans les condhions
de vie des trois alliances.
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à cette macroflore une ampleur inaccoutumée pour une région à été sec.
., Sous;e ciel limpide de~ Pyrénées méditerranéennes les mégaphor­

blees de 1 Alneto-A dellostyllOn occupent cependant une petite place' et
une seule association y prospère, le Pe'ucedaneto-L-uzuletum Dcs'Vauxii;
Une deuxième, beaucoup plus rare, l'association. à DelPhim.ium monta"
nUm et Trollius europa.ens, encore peu connue, est représentée surtout
pat des fragments;

Toutes deux habitent de préférence l'étage subalpin; mais les deux
dépassent la limite de la végétation forestière et pénètrent encore large­
ment dans l'étage alpin.

L'aire g'énérale de l'Alncto-Adenost:ylian ne cesse de s'élargir.
Il est actuellement connu dans les Pyrénées, dans tou,tes les montagne!
du Plateau Central, du Jura, des Vosges, dans toute la chaine des
Alpes, les montagnes de l'Alleinagne moyenne et méridionale les Ta.
tr~s, les Beskides, les Carpatlles,'les }VIionts de Roumanie, de' la Hon­
gne, de la Croatie. Sa présence dans l'Apennin est probable.

~'alliance compte de nombreuses c:Jractéristiques, dont voici les
plus ll11portantes avec l'indication de leur aire géographique.

(1), Relllplacé au Cauease par S. coriifoUa (Som. et Lev.) Grossh.
(2) ~Reniplacé 'dans le Nord ·par A. fnttfcosa Rupr.; Etats-Unis? _

Pyr;- Massif
Basses

Alpes mont. Apennin Car-
nées Oentral Balkans Aire généraleAllem. p.th"
--------------------- .~

Delphinium monta.n'um x
Sisymbrinm ta.na.cetifolium -

x x Mts. ibériquesLuzula Dcs'Vauxii
, :

X x
Cicerbita. Plumicri -

X >< X X Astl1l'ieTozzia alpina X X >' X -Phyteuma Halleri. X X X X
Polygonum a.lpinu/l! -

X X X X Caucase, SibérieCerinthe glabm. X X X " (En Corse ssp. lenuiflora)X /'.

cu·ccdamtm osfrut/zù/-In ! 1

X X X i X MIs. ibér., Co~se, MadèreSa xifra.ga rotundifolia (1) X X X 1
X v Mrs. ibér , Iles tyrrhén./,

EvilobiulII alpcstre x X x' x .X ><Ve·mtnt'lll. albn1H
-

X x X X X X X Russie sept. ~ Asie or.>/ den osty les alliariac x x X x X X X Mts. ibériqùes
Ccn ta.twca monta.1~a X x x X X >< X
4cunitn1H 1)anic,ulatulll

-
x X >< -elphinium elatttm x X X Ru'ss. sept., Sibér.,Asle centr., lnus .'Viridis >< X X Pas en Sibérie (2), chil/ca maé'l'op hy /la x x -
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34. Ass. Pettcedaneto·Lu,zuletwm Desvauxii

(Ass. à Peuc,eda,wum ostrutlziwm et Lttzt~/.a Desvauxii)

Le botaniste ayant herborisé aux Alpes est snrpris de l'extension
locale des penplements à Peucedanum ostruthium dans les Pyrénées.
Son importance dans les mégaphorbiées égale ou dépasse même celle
de l'A denost:y/.es aUiarz1ale, tandis que l'inverse vaut pour les Alpes et
le Massif Central de la France. A la montée de Vernet-les-Bains aux
Jaces de Cadyon patauge littéralement dans des Peucedanaies conti·
nues de plusienrs milliers de mètres carrés, cachant une mnltitude de
ruisselets sous leur large feuillage. Çà et là pointent les hampes via-.
lettes de quelque Adenostyles. Dans un ravin, au fond de la vallée
de Llo, une petite sonrce a fait naître un peuplement presque pur de
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.:1.

3·
4·
5·
6.
7·

8.
9·

Peucedan'um ostruthium eno'lobant 1 . ., L ' , b P usreurs centa11les de mètres
res. e nom donne a cette association paraît donc am 1 . ~~r-

Luzula DesvauxiJi b,olIne t'" P ement Justrfié.. , carac enstrque t .
aussi moins répandu que 1 Pd' ) es m011lS abondant ete euce ,anum

Les 12 relevés dont nous disposons ~nt 'ét' f 't
van~s : . e al s aux points sui-

1. V~l de Cady, au-dessus de Vernet-les-Bain . ,
metres, schistes cristallins s, nve gauche, 2.000

Conques du Canio'ou' .
b ,1.900 m., schIstes cristallins

, ». II l) 1.900 m.,» ».
Nuna, au Salt deI Sastre l ~80 m .C ,./ ., gneISS.

oume de Ponteils, Madres 2.000 m gran't
F At dB' ., 1 .

ore e alatg au Canio'ou l 930 m ' .V 11 db" ., gneISS
a on u Llaurenti vers SE ' . .calcaires. ,.., 2.270 m., ebouhs siliceux et

Vallon de Galbe, au-dessous du lac 2P d F' ' .100 111., granit.
. e. ont Negre, massif andorran, 2.440 m., granit

10. Au pIed du Saut du Porc Vallon d Il d .
t d

· . ' e -( a ure 2 100 m h'es or oVlcle:ns. ,. .. sc 15-

II. Vallée de Llo vers Cam d Plandiens.' p earonas, 2.100 m., schistes goth-

12. Vallon de Lladnre 20 'b l' .., . 30 m., e ou Isslllceux au bord du torrent.

Outre les espèces du tableau '
topt8lris fralgilis (1) lDeschall11p .' ces r:tleves com.~.,portent encore :l... CYs-
. ,. sta. caBS'pl osa (5) 'Po 1 t,' . l' () c'

nemoralis (II)/ Luzula nive ()/ L l '.'. a l~.vla IS 1," Poa
v,rparum' (7)/Cemstium cae;p'Il't40'' uZ(1i-)~/TPeldl!QnnlS (5),Polygonum vi-

A
. sum 1" lal!ctrum 'Z'f l'

ne1none sulfurea (4) FRa ' l ' . 'J aq'ul eg! QIU:m (4),, '1 ,nU/hCU us nemorosus (6) ! S 'f' ..
(7).:Alchemilla cOTiacea (1) /Sie .' ' J

aXI
1a-ga alzoul.es

/EPilobium als.... indfoltum (II) '~Seld~mstap.m.ontana (7),'Vicia sepium (4),
'!' F um Ylenl!ieUHl (7);' He a l

nalcum (12)1 Verontlca urticifolia ( ) 1" .'. .~ , r c e~~n pyre-
nula cf. Gautieri (7),lAchillea Pl ,3 , .ped~c)u:alls como'sa (4);;Ca11lpa­

L'association est pauvre en ~sle,nalca ,1:' Leontodon hispidus (1).
toutefois RU1lwX arifolius SSD ppelce~ sPl.eclales pyrénéennes; noton§

, ~. am eXlfo '/'Us et Scropl Id' l
parmI les caractéristiques He' l - . tu na a pestris

"ri parmi les campa nes ~ . lac eU11l pyrenalcum et Gentiana Eurse-
lllacroflore largem;nt ;é;an~lup~r\des caractéristiques font partie de la
européennes' dans les pyrén

U
; a 'lr,avers toutes les montagnes média·

1
' . ees e es se comportent d'

entes caractéristiques rég' l - - comme excel-
alpina, A denosty16ls alliari~~~aà

es
: P;uc~danu,m ostruthiu11l, Cicerbita

, un egre m011ldre Luzula Desvauxii.
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Ce petit tablean met en évidence le caractère essentiellement média­
européen et montagnard de l'alliance. Sur 18 caractéristiques princi­
pales 10 sont confinées dans l'arc· montagneux dressé entre les Pyré­
nées à l'Ouest, les Alpes de Transylvanie et les montagnes balkaniques
à l'Est; cinq espèces rayonnent en outre jusqu'aux montagnes ibéri­
ques ou de la Corse (PeuC'edanu,rn ostruthium abonde même dans )es
ravins montueux de l'He de Madère), trois espèces seulement atteignent
l'Asie centrale et la Sibérie. Mais aucune de ces caractéristiques n'a
gagné l'Europe nord-occidentale, ancnne ne fait partie de la flore au­
tochtone de la Scandinavie ou de la Finlande. Par contre presque toutes
traversent les chaînes montagneuses de l'Europe moyenne d'un bout à
l'autre; une est cantonnée dans les Pyrénées (Delphinium montanum),
une appartient aux Pyrénées et à l'Auvergne, une aUX Pyrénées et anx
Alpes, une autre enfin anx Alpes et à l'Apennin.

La remarquable concordance de l'aire des caractéristiques (v, ta­
bleau) autorise l'hypothèse d'une origine médio_européenne-montagnarde ,
origine ancienne certes qui doit remonter au-delà des pér~odes gla­
ciaires. Leur répartition actuelle aussi plaide en favenr d'une origine
tertiaire; la présence du Peucedmnum ostruthium à Madère et celle de
plusienrs espèces anx Hes tyrrhéniennes ne se concevrait guère autre­
ment. Les caractères morphologiques très accusés des espèces et leur
isolement systématique relatif (le genre T ozzia est. spécial aux mon·
tagnes en question) s'accordent parfaitement avec cette hypothèse. Très
tôt, l'ensemble autochtone aurait reçu un certain appoint immigré de
l'Est, issu du grand centre de création qu'est l'Asie centrale.
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La :u):1ys!onDlnie d'ensemble du groupement ne di
c~lledes:mégaphorbiées du Massif Central ou des Alpe
sUDét:ieutejatteignant et dépassantpatfois 80-120 Cl

compact de feuillage à l'ombre duquel végète une s
d.éveloppée, :avec Poa alpin.a, Violabiflora, Saxifmg
M'yosotis silvaf.iC'a, etc;; la strate muscinale est ici absen

.
SYNÉeoI,OGIE:...,..- Comparée aux associations correspon

pes ou du Massif Central de la France, la Peucédanaie p
vèle. par son éëologie spéciale, une dépendance èncore pl
à-vis de l'eau courante. Elle s'attache aux versantspierr
ou imbibés d'eau à une faible profondeur. Le Saxl:lrage
le pied dans l'eau même des sources, est parfois encadre
bande de Peucédanaies qui profitent de la surabondance d'h
Le déVelQppement de l'appareil assimilateur des espèces domiü
favorisé par la richesse dIt sol eil substances organiques·.ca
vivante, élaborée chaque année, se décompose surplace,"
la quantité d'humus en voie de transformation..

Les plus belles Peucédanaies sont cantonnées à l'om
trop ardeut des Pyrénées méditerranéennes les exclut de
SE., SW.

L'association, indifférente à l'égard du sol, parait
1>lus rare sur les calcaires perméables et plus sedS que sur
la totalité de nos relevés proviennent des terrains siliceu
de. carbonate de chaux.

. SYNCHOROLOGIE. ........: L'optimum du groupement est
2.000 - 2;200 m., vers la limite supérieure des forêts.
plein étage alpin l'association frappe d'autant plus que p
elle' contraste singulièrement avec le gazon ras, tondu pa
Anne altitude très élevée une Peucédanaie embellit en

.~erdoyante du Pic de Font Nègre, aux sources de l'Ariège,
;: Le' Peuceda.n,eta-LuzuletumDesva'J,fxii est spécial a

maisjL existe dans les hautes montagnes du Massif Central
t~ne associatioll très voisine, Association à Adenostyles et i
pina,décrite par A.L-UQUET auxlVLonts-Dore d'Auvergne (19

BR.~RL. au Cantal ~1926);<Plus;exubérante et aussi plus ric
eJl\ôi..;oml)rend quelques çaractéristiques absentes dans nos r
tOljJus. -amplexifolhts, Epilobiwln alpest're, Tozzia alpina
siÛwies}; Adeno~t:yles ~llia/riae occupe presque toujoursra

,:: J:.!e~seinble spécifique du Peucedanteto-Luzuletum (



PEUCEDANETO-LUZULE:rUM DESVAUXII
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Numéros des relevés
Altitude (m. s. m.)
Exposition, pente.
Recouvrement (%) .
Hauteur de la vé~étation (cm.)
Surface ,des relevés (m2).

Geranium silvaticum
Chaerophyllum hirslltum.
Aconitum napelllls
Alchemilla alpestris .

ODoronicllm austriacum
Cicerbita alpina.
Polygonatum verticil!atuITI.

Caractéristiques de l'Alliance
(Adenoslylion)

Aconitum pyrenaicurn
Veratrum album
Saxifraga rotundifolia.
Polygonum alpinum_
Ranuncllius platanifolius_
Scrophlllaria alpestris
Phyteuma Halleri

Caractéristiques de l'Ordre
(Adenoslyletalia)

Caractéristiques de l'Association

Adenostyles alliariae. 4 ;)
Peucedanum ostruthium . 1'1
Rumex arifolius ssp_ amplexicaùlis 2 1
Luzula Desvauxii 1-2
Saussurea alpina var. macroct'phala.

Espèces de la Classe des Hudereto­
Secalinetea

Urtica dioeca
Poa annua ssp_ varia.
Rumex alpinus.
Veronica serpyllifolia
Chenopodium bonus·Henricus.
Lamium album.

+

+
+

+
+

+

+

+

+
+

1.

+

1'2

2'2 +

+

Compagnes

/Festuca rubra.
Poa alpina

l'Trollius europaeus
Myosotis silvatica
Athyr~um filix-femina
Agrostis aIlla
Viola biflora
Gentiana Burseri
Phleum alpinum
Saxifraga granulata _
Alchemilla pratensis.
Rubus idaeus
Hypericum quadrangulum.
Phyteuma spicatum.

,<Taraxacum pyrenaicum
Athyrium alpestre .
Dryopteris filix-mas.
Poa nemoralis.
Rumex crispus.
Polygonum historta.
Silene vulgaris_
Ranunculus Villarsii
Arabis alpina
Senecio Tourllpfortii.

1'2' 1 1'1
+ +

1'1 1 + +
1-1 - +
+ +'2 +-2

2'2

1- 1 Il'1
(+) 1-1 1 +
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+
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+
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+

+
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+
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téristiques sauf celles de la classe, et compagnes présentes au moins
llans la moitié des relevés) compte 21 espèces, dont 9 caractéristiques
médio-européemles-111ontagnardes et seulement 4 espèces eurosibériennes­
boréoaretiques (Ferstu,C(l, ru,bra, Poa, alpina, Trol/ius curopa eus, Myosotis
sil'vestris), ces dernières très l'épandues; plus on moins ubiquisteset sans
grande signification géographique. Voici d'ailleurs le spectre géographi.
que de l'association.

E

Orophytes médio-européens.
Orophyte eurasiatique en Scandi­
naYIe.

C Orophytes el1l'asiatiques au Caucase,
en Siberie, mais non en Scandinavie.

D = Ol'ophytes euro·siberiens.
E = l';spèces circumboréale's.

Fig. :10. - Spectre géographique du Peucetillue/o·LlI::;uletllll/ lJesi'UlI:âi.

Le noyau médio·européen mis à part, toutes les espèces, Ranuncu·
lus platanifo/his seul excepté, se renCD1ltrent aussi dans le Caucase ou
(lansles montagnes sibériennes, tandis que 3 (Polygonum alpinHm. Ve­
ratmmJ. album, Chaieiroplz:ylltWI hirsuf;Uom) n'existent pas en Scandinavie.
Les rappotts floristiques de notre association surtout méd~o.européenne­

~llontagnarde sont donc plus étroits avec la Sibérie qu'avec la Séandi·
navie ce qui permet de penser que les migrations des espèces constituan­
tes se soient faites surtout dans le sens Est-Ouest plutôt que N ord­
~lld et Suc1-Nordo

EVOI,uTION. - Le PMtcedaneto·Luzul,etum Des'Vauxii des comb~s

yierreuses Deut s'installer conuue prenlière association bien développée
cilrès un stade initial dans lequel les fougères abondent et dont voir'i

un exemple provenant des Conques du Canigou (2.000 111.) :

4.3 Dryopteri, ji/ix-mas
2.2 PolY!t0num alpimml
+- A 1l0surHs cl'ispus
f. Hypericum ma.culi:rtutn

14

+
-1:-

MolopospermlHIl pe,lopo'nne~

siaCHm
Ru/JUS ida,eus
Senecïo Tournefortii



Des blocs de micaschiste d'un diamètre notable (20-100 cm. i. rem­
plissent la combe; les 60 % environ sont recouverts par la mégaphor-\

biée.
Ailleurs, A thyrium filix-femina ou A. a/.pestj'e prennent la place

du DTyopteTis filix-mas.
La Peucédanaie associée au Saxifragetum aq'uatiwe des sources

gagne en étendue aux dépens de celui-ci, lorsque le courant d'eau
dévie, s'il y a diminution dû débit ou si le' lit de la source se creuse

davantage.
A l'étage alpin, le Peuc.eid,aneto-Luztdet'um constitue un stade per-

manent ou de longue ,durée. Plus bas, une succession est possible vers
la forêt c1airiérée de Bouleaux et ensuite versla Pineraie à Pi,n'Ws mugo.
Le sol détrempé et la concurrence adive des hautes herbes éliminent
les plantules du Pin de montagne, mais non celles du Bouleau lorsque
les conditions microclimatiques lui conviennent, 'c'est-à-dire dans une
atmosphère brumeuse à humidité élevée. Ce bois c1airiéré de Bouleaux
et de Sorbiers avec un sous-bois de hautes herbes, rappelle certaines
forêts nordiques décrites par les auteurs scandinaves et les bois d'érable
(AceT pseudop/.atanus) étudiés par LIPPMAA dans les Alpes du Dauphi-

né (1.. c. 1933).
Cette succession n'est d'ailleurs guère possible au-dessus de 1.800-

1.900 m. aU maximum.
RôLE ÉCONOMIQUE. -En dépit de son apparence opulente, l'Ass.

à Peucedanum ostndhium et Luzu/.a Des'Vauxii est d'une assez faible
ressource alimentaire pour le cheptel. Tandis que PM~cedanU1n oStTU­
thium et Luztda De!s'Vauxii sont broutés par le bétail, Heradeum pYTe­
naicunt et Veratrum album ne sont touchés que rarement à l'état jeune;
les Aconits, le Vératre, les Renoncules renferment des substances toxi­
ques. Il est vrai que, données avec le foin à l'état sec, la plupart sont
acceptées et n'occasionnent pas d'accidents, mais il ne viendrait à l'idée
de personne de faucher ces mégaphorbiées. 1

Exploités comme produits pharmaceutiques, les Aconits, le Vé­
ratre, la grande Gentiane (Gentia-na- Hurseri) J pourraient donner un ren­
dement actuellement appréciable. Les rhizomes du Vératre contiennent
plusieurs alcaloïdes et un glucoside; l'Aconitum napeUt~s fournit l'a­
conitine, alcaloïde très toxique. Comme dans les jardins de l'Espéroû"
à l'Aigoual, nous avons vU le Pe.uc'eda-1L'um cultivé dans ceux de Soldeu, '
en Andorre; le paysan lui attribue une valeur curative contre les
maladies du poumon.

L'association contribue activement à la fixation et au gazonnement
des pierriers humides, tant par l'accumulation d'un humus neutre ou

BETULO-ADENOSTYLETEA

35' Ass. De/.plzinieto-TrolUetum

-:-(Ass. à T'TOUius eu:ropM'us et Delphiniummont'a-num [prov.])

Ranu.nculus bulbosus ssp.
'Valdepubel1s
De/.phiniul1z monfanum
BiscuteUa le'Vi,gata
Thlaspi a/.pesfl'e
Alchemilla cf. c'oriacea
Lofus c.o1-nicIÛaf'llS
Linum a/.bMlum
Eu.phorbia cypa.rissias
Da.pllne mezereum
PeuCedan'lf,m ostruthium
3folopospermum peloponlle­
siacu'ln
P'I'i mula intTicata
Myosotis alpestris
Ga lhn!1 pumilum
Ca rdu,us medius
Ac lziUeamillefolium

+
+
+
+

+
-j-

-j­

+
+

TTonius eUToipa-eus
Po/.ygollum a/'pin·um
Rubus idaeus
F estuca rubTa var. conlmu­
tata
Poa- alj)il:a
A 'Vena pu.bescelès
Veratru,m a1bum
Rumex arifolius ss1'. ample­
xicau.1.is
Ficia cracca
Carum car'Vi
Poa pratensis
P. nellloralis
Lilium mMta.gon
A conitwm anthora
A. !ycocfonum 8Sp. pyrenai­
cum
Aconitum na.pel/us

peu acide, riche en matières assimilables, que par l'enchevêtrement
inextricable des parties souterraines. '

Indicatrice d'une bonne terré substantielle', elle marque des empla­
cements aptes à produire une abondante récolte de bonnes plantes four­
ragères après l'extirpation des hautes herbes trop envahissantes.

Moins 'exubérant mais plus riche en espèces, est un groupenient
de. hautes her~es, ~encontré au voisinage du Dévonien en quelques
pomts des vallees d Eyne et de Llo, le plus souvent réduit à des frag­
ments. Nous n'avons pu prendre qu'un seul relevé de cette association
spécifiquement pyrénéenne, qui est spécialement recommandée à l'at­
tention de nos successeurs. Ce relevé provient de la vallée d'Eyne, sur
la pente NE. peu inclinée en face de la première Jaça (2.060 m.).
La végétation peuple le cône d'avalanche descendant du roc de l'Aigle
parsemé de blocs siliceux et calcaltes; assez peu homogène, elle atteint
50 à 70 cm. de hauteur et ne laisse apparaître que les plus 0T08 blocs.
Voici à titre d'exemple la composition floristique d'une ;urface de
100 111. 2 '
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C'est un pacage gras, très brouté et suramendé par les animaux,
envahi pour cette raison par nombre de plantes nuisibles telles que Aco"
nits, Vératre (VM'atm lit), Lis martagon, Renoncule bulbeuse, Euphor­
be, etc. Parmi les blocs pousse le ((coscoll». des. m~l~tagnards catalans
(N[olopospermu,m), ((ejus caulem tenerum esltallt 0pülOnes c~m s~le :t
pipere» (TOURNEFORT, 1680, sec. I,AP.), toujours fort recherche. D apres
LAPEYROUSE (I8IS) les ((coscol1S» sont un présent d'honneur.

On observe au Llaurenti et ailleurs un groupement semblable san.s
Del,phinium, mais avec TrolliHs (dominant), les Aconits, VMatrUtn, Pn-

mtûlli intriéata, etc.
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CHAPITRE- XI

LANDES ET FORETS DE CONIFERES
ACIDOPHILES

(CLASSE V ACCINIO-PICEETEA)

Ce sont les landes et forêts de oette classe qui comprennent la
végétation climax de l'étage subalpin des hautes montagnes de l'Eu­
rope moyenne et occidentale. Elles ont é.té l'objet d'une analyse sommaire
parue dans le fascicule 6 du PRODROME DÈS GROUPE~IENTS VÉGÉTAD;X
(1939)·

La Classe des Vaccùnio-Piceetea- englobe à la fois les sombres mas"
sifs de Conifères du système alpin, l'infinie taiga sibérienne, les landes
à Ericacées naines des hautes montagnes et de la toundra subarctique.

Dans les Pyrénées, la plupart des Pineraies à P'Î1msHlugo, certains
bois dégradés ,de Sapins, et enfin les Landes à Rhododendron, Vacci­
nitwl, Loiselett-ria., Genista pu-rgans en font partie.

Tous ces groupements d'aspect si varié offrent cependant de nOm­
breux traits cQmmuns, floristiques, écologiques, génétiques et géogra­
phiques. Ils forment une. bande de plusieurs centaines de mètres de
largeur qui ceint les flancs de nos montagnes à climat relativement
sec et froid. Mais dès qu'on a franchi les cols menant dans l'Ariège,
leur importance décroit et à leur place s'étendent jusqu'à 1.700-1.800 m.
d'altitnde des groupements de l'Ordre des Fagetalia. Les vallées bru­
meuses des Pyrénées centrales ainsi que celles du Massif Central de la
France sont le domaine incontesté des Fagefœlia., domaine du Hêtre et
du Sapin.

XIV. ORDRE VACCINIO-PICEETALIA

Lorsqu'on circonscrit sur une carte la répartition européenne des
'groupements de cet ordre, on constate qu:i1s gravitent autour de deux
grands centres: les contrées boréales et subarctiques et les hautes mon­
tagnes de l'Europe tempérée. Ils sont absents, par contre, ou du moins
très réd.lits dans les plaines de l'Europe moyenne et du domaine atlan"
tique, domaine de l'Ordre des Ulice-ialia et des forêts acidophiles de
feuillus.


